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'S; CONSEIL DES MINISTRES
ce «ils
ru») Cou- „ J« . ,
•oiirai» Para, 16 février.

Les ministres se sont réunis ea conseil
de cabinet, au ministère des affaires étran-
gères, sous la présidence de M. de Frey-

% cinet. : ' • ,,,
 M. Jules Ferry, ministre de l'instruction
e|4 publique, a soumis à ses collègues le projet
êP| |e loi relatif à la nomination des instituteurs.
^J Le conseil a approuvé le projet qui sera dé-
Ss8i posé dans la séance d'aujourd'hui. f
l^'S • Sur la proposition de M. le général Billot,
*W ministre de la guerre, la création d'une com-
¥  mission chargée d'arrêter définitivement les

rejets de lois militaires sur le recrutement,
—-f l'avancement, etc., a été décidée. Ces projets
||||f seront déposés le 15 mars.
'"" Les ministres se sont occupés ensuite de
S' !a question des grands commandements mi-
raieiwi litaires dont la liste sera incessamment sou-
iïlum mise à la signature de M. le président de la
» rt République.
mt.ii M. Tissot, ambassadeur de France en

Turquie, sera prochainement appelé à l'am-
bassade de France a Londres.
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S IO0VELLES PARLEMENTAIRES

';'_ Paris, 16 février.

| On sait que M. Talandier, au cours de la
ffllSÎ * ''enl 'ère séance, a déposé une proposition de
J£ loi tendant à faire établir la statistique des opi-
ÏE nions religieuses en France.

:STS i __=r_^ .... .

Nous donnons quelques détails sur cette pro-
position en raison même de sa bizarrerie.
Dans l'exposé des motifs, M. Talandier se mon-
tre préoccupé de ce que Ton considère comme
catholiques un nombre infini de personnes qui
ne pratiquent pas et n'obéissent en rien aux
six commandement» de l'Eglise. L'auteur de-
mande que le recensement ait lieu tous les cinq
ans : pour les chrétiens catholiques et protes-
tants, le jour de Pâques; pour les israélites,
le jour du Grand-Pardon ; pour les musul •
mans, tel jour de grande fête à désigner ;
pour ies libres-penseurs, le jour de la fête du là
Juillet.

Les déclarations des libres-penseurs seront
reçues trois jours avant et trois jours après la
Fête nationale. Le jour de Pâques, deux offi-
ciers municipaux se rendront dans les églises
et temples et y recevront les déclarations des
citoyens qui auront satifait aux prescriptions de
leur Eglise.

La commission municipale a adopté la nomi-
nation des maires par les conseils municipaux,
Paris excepté. M. Ribot est nommé rapporteur
de la commission.

Le centre gauche du Sénat s'est réuni avant
la séance et a discuté la question de la révi-
sion. Il a été d'avis, après la déclaration du
gouvernement et le vote de la Chambre, par
6 voix eontre 2, et sous réserves d'un examen
ultérieur au fond, qu'il serait inopportun de
discuter la question de la révision constitution-
nelle.

Le gouvernement présentera très prochaine-
ment un projet de loi qui autorisera le vinage
et abaissera, dans une forte proportion, les
droits sar les alcools employés à cette opéra-
tion .

M. Waldeck-Rousseau doit déposer aujour-
d'hui sur le bureau de la Chambre la projet de
loi surles récidivistes, qu'il avait préparé comme
ministre de l'intérieur, et a l'élaboration du-
quel le préfet de police actuel a contribué dans
une large. mesure.

Ce projet distingue quatre cas de récidive :
1* de délit à délit ; % de délit à crime ; 3" de
crime à crime.

Ce projet propose que tous les individus qui
se trouveraient dans les trois derniers cas
Soient condamnés à la transportation dans les
conditions fixées par la loi de 1854.

Pour le premier cas, la transportation ne se-
rait obligatoire qu'à la cinquième récidive.

La commission chargée d'examiner la propo-
sition Nadaud sur les logements insalubres a
examiné un amendement de M. Couturier ten-
dant à ce que la commission, chargée de sta-
tuer sur l'insalubrité des logements, soit canto-
nale et non locale, bien que composée de délé-
gués communaux, cela afin de lui assurer toute
indépendance.

En somme, la commission paraît disposée à
étendre la proposition Nadaud en modifiant la
loi d'avril 1850, mais sans toucher à ce qui,
dans cette loi, a trait aux établissements insa-
lubres.

La commission estime que les mesures édic-
tées contre ces établissements sont indispen-
sables.

La commission chargée d'examiner la pro-
position de M. Barodet, pour le dépouillement
des programmes électoraux, est composée de
sept membres favorables et de dtux contraires
à la proposition. I! manque le résultat de deux
bureaux.

L'extrême gauche s'est réunie aujourd'hui pour
recevoir communication d'une lettre que M.
de Freycineta adressée à M. Talandier, délégué
du groupe.

Dans cette lettre, M. de Freycinet fait savoir,
conformément à ce que nous avons déjà an-
noncé nous-mêmes, qu'il a saisi, avant-hier, le
conseil des ministres de la question de savoir
quelles modifications il pourrait y avoir lieu
d'introduire dans la loi de 1849, sur l'expulsion
des éi rangers. M. de Freycinet ajoute qu'il ne
lui appartient pas de préjuger les résultats de
l'étude à laquelle va se livrer le gouvernera 3nt,
mais que la question sera conduite avec toute
l'activité désirable.

L'extrême gauche va décider quelle conduite il
y aura lieu de tenir en présence de cette com-
munication.

Dans la réunion tenue par l'extrême gauche,
les députés de ce groupe ont décidé, par 18 voix
contre 7, de questionner M. de Freycinet sur
l'expulsion de Lawroff.

M. Clovis Hugues est chargé de prendre la
parole. Il prendra acte des dispositions libérales
du gouvernement à modifier la loi de 1849. Il
demandera pourquoi la loi a été apppliquée à
Lawroff.

SEIsTAT
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Séance du jeudi 16 février

PRESIDENCE DE M. LEROYER, PRÉSIDENT

La séance est ouverte à 3 heures.
L'un des secrétaires donne lecture du procès-verbal

delà précédente séance, qui est adopté sans observa-
tions.

Mort de M. de Kerjégu
M. le président annonce la mort de M. de Kerjégu,

sénateur du Finistère.

Le travail dans les manufactures
M. Claude dépose le rapport sur la durée de la

journée de travail dans les usines et manufactures.

L'état civil des musulmans algériens
L'ordre du jour appelle la première délibération sur

le projet de loi, adopte par la Chambre des députes,
relatif à l'état civil des indigènes musulmans de l'Al-

gérie.
M.' Arnaudcau combat le projet. II déclare que la

résolution tendant à forcer les Arabes à prendre un
nom patronymique est absolument inutile.

Il croit la loi dangereuse pour les Arabes et dit
qu'elle n'aura pour résultat que de favoriser certains
agioteurs qui veulent s'emparer de leurs biens.

M . Casimir Fournie?, rapporteur, soutient qu'il y a
nécessité absolue à ce que les indigènes soient distin-
gués les uns des autres pour l'exécution des lois et
pour les contrats privés.

M. Jacques, sénateur d'Oran, dit que l'absence de
noms patronymiques des Arabes présente de graves
inconvénients au point de vue de la transmission de la
propriété.

M. Arnaudcau demande qu'on expérimente la nou-
velle loi sur un terrain limité avant de la rendre défini-

tive.

Vote du projet
Les articles 1 à 23 du projet et l'ensemble du pro-

jet sont successivement adoptés.
La séance est levée à 5 heures.
La prochaine séance aura lieu samedi.

CHAMBRE JffiS DÉPUTÉS
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Séance du jeudi 16 février

PRÉSIDENCE DE M. PHILIPPOTEAUX, VICE-PRÉSIDENT

La séance est ouverte à 3 heures.
L'un des secrétaires donne lecture du procès-verbal

de la précédente séance, qui est adopté sans observa-

tions.

Mort de M. Lepouzé
M. le président annonce la mort de M. Lepouzé, dé-

puté de l'Eure, et fait en quelques paroles l'éloge du

défunt.

Projets divers
M. llumbert, ministre de la justice, dépose le projet

de loi sur la réforme de l'organisation judiciaire.
M. Jules Ferry, ministre de l'instruction publique,

dépose le projet de loi sur les instituteurs.
L'urgence est déclarée sur ces deux propositions et

le renvoi à la commission est ordonné.

L'élection de M. Amagat '
L'élection de M. Amagat, élu â Saint-Flour, est vali

dée sans observations.

Projets divers
La Chambre adopte des projets de loi tendant à au-

toriser le département de la Dordogne et la ville de
Clermont-Fcrrand à contracter des emprunts.

M. Charles Ferry dépose un projet de loi tendant
à allouer une somme de 100,000 fr. pour l'exposition
des beaux-arts de Vienne.

Le projet est adopté.

[CAH i -=~=^— • , ^^—^^~^^

fjj. FEUILLETON DU RÉPUBLICAIN DV RHONE
sssaasw ; .»__„___

"*"* XJB 46

fiH PAU XAVIER DE MONTÉPIN

DEUXIEME PARTIE
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ae me taire subir un interrogatoire, .. Vous

n'avez pas ce droit... Conduisez-moi devant un
magistrat et, quand je saurai de quoi on m'ac-
cuse, je verrai ce que j'ai à répondre... C'est
parfaitement compris, n'est-ce pas? Alors plus
de questions, car je resterai aussi muet que je
viens d'être bavard, ce qui n'est pas peu dire...

— Bref, vous ne voulez pas me donner votre
adresse? repris Théfer après un silence.

— Non.
— Prenez garde ! Ce refus sera certainement

interprété contre vous...
René ne broncha pas.
•— Vous aggravez votre situaiion.
Même silence.
L'inspecteur frappa du pied.
— Je vous prouverai que je suis le maître...

fit-il en serrant les dents. On va vous fouil-
ler...

— C'est brutal, mais c'est votre droit...
D'ailleurs vous êtes le plus fort... Fouillez-moi
donc...

Théfer eut un mouvement _ de colère qui se
traduisit par une étrange grimace.
, L'inspecteur de la sûreté, nous n'avons pas
encore eu l'occasion d s ,1e dire, était affligé
dans certaines circontances d'un petit défaut de
prononciation et d'un tic nerveux très accusé.
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Lorsqu'il parlait lentement, d'une voix calme,
d'un ton digne, il avait un légerzézayement qui
pouvait à la rigueur passer inaperçu, et qui
disparaissait complètement quand Théfer s'ani-
mait et que sa parole devenait brève et brusque.

Il le savait bien, aussi s'appliquait-il à prendre
avee ses subordonnés un ton soldatesque et
quasi brutal.

Le tic nerveux, très îrrégulier d'ailleurs, con-
tractait par instants ses lèvres et ses paupières,
du côté gauche du visage, lorsqu'il éiâit énervé
ou irrité.

Il regarda d'un air furibond le prisonnier qui
se permettait de lui tenir tète, et le tic se pro-
duisit aussitôt, contractant la paupière et cris-
pant la lèvre.

René, qui n'avait point les yeux fixés sur l'a-
gent, ne s'aperçut de rien et répéta :

— Fouillez-moi donc I... Ce n'est pas ce que
vous trouverez dans ma poche qui rendra mon
cas plus mauvais. . .

— C'est bien ! .. . dit Théfer, puis il ajouta en
s'adressant à l'un de ses agents : Voyez un peu
s'il n'a rien déposé dans le violon. . .

L'agent s'empressa d'obéir.
— Fouillez-le... commanda l'inspecteur au

second de ses hommes.
— Je vais lui rendre la besogne facile.. . dit

vivement René en retournant ses poches. Voici
d'abord un trousseau de clefs. . .

— Les clefs de chez vous?... demanda
Théfer.

— De chez moi ou d'ailleurs... Ça ne vous
regarde pas... Voici mon porte-monnaie, il
contient, comme vous pouvez le voir, soixante-
sept francs soixante centimes et un bouton de
bretelle.. .

— Pas de balivernes !. . . cria l'inspecteur fu-
rieux, en appuyant brutalement sa main sur
l'épaule de René.

Ce dernier se révolta.
— Ah ! fit-il d'uue voix sifflante, halte-là,

monsieur, s'il vous plaît ! Je vous permets tout
en paroles, mais à bas les mains, sinon je ne
réponds pas de moi ! Je suis très doux de mon
naturel, vous en avez la preuve, mais quand on
m'exaspère je ne tas connais plus... Donc,
dans notre intérêt à tous les deux, faites votre
devoir et rien que votre devoir...

Théfer, rongeant son frein, haussa les épaules
et demanda:

— Avez-vous des papiers ;. . .
— Parbleu!
— Où sont-ils?
— Pas dans mes poches, bien sûr!... Vous

comprenez que je ne m'attendais guère à en
avair besoin. . .

— C'est ce dont nous allons nous assu-
rer. . .

Et l'inspecteur se mit en devoir d'aider son
subal'erne à fouiller le prisonnier.

Ce dernier ne sourcijla pas quoique son iu-
quié ude fût grande.

Il craignait qu'en se promenant sur ses vête-
ments, les doigts des policiers ne rencontras-
sent sa clef ou ses billets de banque.

Il en fut quitte pour la peur, quoique Théfer
pratiquât la fouille non seulement avee cons-
cience mais avec acharnement, désireux de
trouver quelque papier, quelque note, qui four-
nît un renseignement.

Les objets cachés par René d'une façon si
adroite échappèrent à ses investigations.

L'inspecteur était pâle de rage, mais il con-
ervait une apparence de calme que démentait



Validations d'élections
L'élection de M. Emmanuel Arène, élu député dans

l'arrondissement de Corte (Gorsc), est validée sans
discussion.

L'élection de M. Chavoix à Périgueux est également
validée.

Chemins de fer algériens
L'ordre du jour appelle la suite de la 2 - délibération

sur le projet de loi ayant pour objet : 1' la déclara-
tion d'utilité publique d'un chemin de fer de Souk-
Arrhas à Sidi-el-Hémessi ; 2 - l'approbation d'une con-
vention passée entre le ministre des travaux publics et
la compagnie de Bône-Guelma.

M. Sarrien, rapporteur, dit que la commission a jugé
que le ministre dos travaux publics a eu raison d'accor-
der une garantie à la compagnie de Bône-Gueluia et
qu'il ne s'est pas écarté de la légalité.

L'achèvement de celte liane est d'un intérêt eonsi-
déiablepour l'Algérie.

M. Pcllctan dit que les conditions accordées à la
compagnie Bône-Guelma ne sont pas applicables au
rteuvcl embranchement pour lequel l'Etat ne doit au-
cune subvention.

M. Rousseau, sous-secrétaire d'Etat, soutient le pro-
jet, en explique les avantages aux points de vues com-
merciaux et militaires et demande à la Chambre de le
voter.
 81. des Rotours dit que la garantie accordée en 1877
s'appliquait seulement à la ligne de chemin de fer
allant de la frontière, algérienne à Tupis. La conces-
sion demandée nra pas été spécifiée par un contrat
enlio la compagnie et le gouvernement.

M. Raynal, sous-secrétaire d'Etat, soutient que le
projet est avantageux pour le gouvernement. La cons-
truction du chemin de fer confiée à une autre compa-
gnie coûterait plus cher.

M. Pelletan dit que l'Etat joue un rôle de dupe dans
le traité avec la Compagnie. Tous les avantages sont
pour la compagnie et l'état supportera tous les irais et
tous les risques en cas de pertes.

Vote du projet
L'article premier, mis aux voix, est adopté par .366

voix contre 9, sur 375 votants.
L'article 2 est adopté par 329 voix contre 71 sur

400 votants.
La séance est levée à 6 h. 20.
La prochaine séance aura Heu jeudi.

LES JOURNAUX DU SOIR

Parisj 16 février*

Le Télégraphe se félicite de voir la question

de la révision posée au Sénat. Le gouverne-

ment ne pourra pas en refuser l'acceptation.

Le Paris déclare qu'd soutiendra le cabinet

s'il tient toutes ses promesses de réformes.

Le National estime que les réformes judi-

ciaires devraient commencer par la réduction

des frais do justice au lieu ée la modification

dans le personnel et de la suppression des tri-

bunaux d'arrondissement.

Le Temps dit que le projet de M. Paul Berfc

sur lès cultes est inapplicable. Il est plein de

tracasseries et empreint d'un lâcheux caractère

de despotisme. i

La France comme tant l'expulsion de M. La- ;

yroff, espère que des modifications seront ap-.t

portées à la loi de 1849 qui donneront salisfac- [

tion aux républicains. ' J
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Paris, 16 février.

M. Gauibctla est rentré aujourd'hui à Paris.

M. Lepouzé, député de l'Eure, dont l'élection au
Sénat vient d'être invalidée, est mort ce matin.

On parle -,','unc candidature au Sénat qui serait of-
ferte au général Campeuou.

1i2 Hîorning-Post déclare que 1» note de lord Gran-
ville, relative à la question égyptienne n'est pas abso-
lument conforme à la note envoyée par le cabinet fran-
çais, bien qu'elles aient été rédigées après enteute en-
tre les deux gouvernements.

D'après la feuille anglaise, la note de lord Granville
s'exprimerait eu termes plus nets que le document
portant la signature de M, do Freycinet, sur la néces-
sité d'une intervention eu cas de nouvelles complica-
tions sur les bords du Nil.

Nous sommes en mesure d'affirmer que la version du
Morning'Post est absolument fantaisiste, car les notes
envoyées par les deux gouvernements franèais et an-
glais, sont identiques.

51. Louis Blanc va de mieux, en mieux. Son état de
santé lui permettra d'assister prochainement aux séan-
ces de la Chambre.

On a également d'assez bonnes nouvelles de M. Mar-
tel, l'ex-président du Sénat, qu'on a d'abord fait passer
pour mort et qu'on n'a ressuscité que pour dire que
son état était désespéré.

La nomination de l'amiral Jaurès comme ambassa-
deur à Saint-Pétersbourg est considérée comme cer-

taine.

On lit dans le XIX' Siècle :
« Un grand journal politique du malin cesse deparaî-

tre, à partir d'aujourd'hui 15 février.
« Après deux années d'existence quotidienne, 'le

Globo va redevenir hebdomadaire et financier.
« L'année 1882 verra disparaître un grand nombre

de feuilles quotidiennes, si nous en jugeons par ce qui
se [lasse depuis deux mois ; la Révision n' 1, la Révi-
sion n- 2, la Poste, l'Etoile Française, le Triboulet, le
Globe, journaux quotidiens de grand format, ont cessé
leur publication. D'autres auront bientôt ce triste des-

tin.
« Ce n'est pas très encourageant pour les capitalistes

qui désirînt fonder des journaux. La crise financière
n'est peut-être pas tout-à-fait étrangère à cette situa-
lion. Elle a déjà lue au moins une centaine de jour-
naux financiers hebdomadaires. »

Un journal a annoncé que M. de Freycinet négocie
en ce moment avec le Saint-Siège au sujet des facultés
de théologie catholique dont M. Paul Bert avait projeté
la suppression.

Des renseignera! nls venus de bonne source permet-
tent de. dire avec certitude qu'il n'existe, en ce mo-
ment, aucune négociation entre Je gouvernement fran- .
çais et le Vatican.

M. René Goblet, ministre de l'intérieur, a annoncé
à ses collègues qu'il avait l'intention de se rendre en
province, afin d'étudier de près diverses questions ad-
ministratives.

Le ministre quittera Paris aujourd'hui ou demain,
et rentrera probablement le 20 ou le 21 février. On
croit que M. Goblet mettra à profil ce voyage pour
trancher définitivement la question de la municipalité
d'Amiens.

La colonie ariégeoisc républicaine a pris l'initiative
d'offrir un banquet à M. de Freycinet.

Ce banquet a été fixé au samedi 25 février.

L'administration des douanes vient de publier îa
statistique relative à nos échanges extérieurs pendant le
mois de janvier des années 1881 et 1882. Le tableau
suivant en résume les résultats généraux :

Importations : 1882 1881

Objels d'alimentation 121.026,000 126.293.000
Produits naturels et

matières nécessai-
res à l'industrie * 143T.518.000 152.602.OO0

Objets fabriqués. .. . 61.821.000 32.216.000
Autres marchandises 18.274.000 13.596.000

Total..... 342.639.000 324.707.000

Exportations
Objets d'alimentation 45.954.000 41.826.000
Produits naturels et

matières nécessai-
res n l'industrie. . 42. 759. 000 32. 371.000

Objels fabriqués. ... 91.037.000 70.430.000
Autres marchandises 11.505.000 9.531.000

Total 191.255.000 154.158.000
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La première observation qui se dégage de ces résul-
tai; généraux, c'est que l'ensemble de nos échanges
extérieurs a pris, le mois dernier, une nouvelle et

sensible extension.

Les élections du 26 février
Gard

Le comité radical de la 2- circonscription d'Uzès a
admis le principe des candidatures multiples ; aussi le
nombre des candidats est-il considérable : MM. Dide,
Goirand, Emile Martin, Roux, etc.

Pas-de-Calais
La prochaine élection de la T" circonscription de

Saint-Omcr, pour le choix d'un député, en remplace-
ment de M. Vaux, traverse des péripéties.

La candidature républicaine avait d'abord éié offerte
à M. Porion de Wardrecques, qui déclina les proposi-
tions dont il fut l'objet.

Puis le nom de M. Hermant-Bouquillon fut mis en
avant. M. Hermant, conseiller d'arrondissement, vice-
président de la Chambre de commerce, refusa pour
raison de santé le mandat proposé.

Aussitôt, trois candidatures nouvelles surgirent :
celles de MM. Duméril, Pierret et Fontenier. On a
parlé aussi de celle de M. Duhamel, conseiller général,
mais cette nouvelle a été depuis démentie.

Dans une réunion publique présidée par M. Devaux
l'honorable sénateur annonça que M. Hermant-Bouquil-
lon, cédant à de nouvelles démarches, acceptait en-
fin la candidature.

Aussitôt tous les autres candidats se désistent. L'u-
nion semble rétablie. Mais au vote, M. Fontenier ob-
tient 299 voix et M. Henuant 112 seulement. Et voilà
la division plus grande que jamais.

On espère cependant que tous los moyens d'entente
ne sont pas épuisés.

Les réactionnaires se compteront sur le nom de M.
Lefcbvre du Prey, ancien maire de Saint-Omer.

!ES a s s e s -IF* y 3? é ;ra é e s

Dans une réunion publique électorale, tenue à Pau,
dimanche dernier, M. Emile Garet, directeur du
journal l'Indépendant, conseiller général et membre
du conseil municipal de Pau, a été acclamé à l'unani-
mité comme candidat républicain

On sait qu'il s'agit de remplacer à la Chambre M.
Marcel Barthe, devenu sénateur,

M. Garet a pour concurrent M. Fourcade, bonapar- '.
liste.

fBartixc

Les deux candidats républicains pour les élections i
du 26 février sont : M. Leporché, avocat et conseiller j
général, pour la première circonscription du Mans, et
M. Paillard-Diicléré , conseiller général pour la
deuxième.

M. Godefroy Cavaignac, conseiller d'arrondissement, "
maire de Fiée, a été proclamé candidat républicain
dans l'arrondissement de Saint-Calais par les délégués
de la Châtre, Château-du-Loir, Grand-Lucé et Vi-
braye.

Il a pour concurrent M. le docleur Charbonnier,
qui a été choisi par les délégués républicains des can- i
tons de Saint-Calais et Bouloire .

M. Godefroy Cavaiguae vient d'adresser aux élec-
teurs do la circonscription sa profession de foi.

On sait qu'il s'agit de remplacer, à Saïnt-Caiais,
M. Le Moimicr, nommé sénateur.

Etranger

Angleterre

Edimbourg, 16 février. — Deux machines infernales
ont fait explosion hier à Edimbourg. C'étaient deux
boites qui avaient été envoyées dans des maisons par-
ticulières et qui ont éclaté au moment où on les ouvrait.
Il y a eu sept personnes de blessées : on a opéré une
arrestation. On attribue ec crime à une vengeance per-
sonnelle.

La séance d'hier soir à la Chambre des communes
s'est terminée brusquement, les députés ne se trouvant
plus en nombre pour délibérer. Par suite, les débats

.sur la motion du baron de Worrns relative à la situa-
tion des juifs en Russie, qui devaient avoir lieu hier,
ont été renvoyés au 24.

C'est M. Sexton. député irlandais, qui a ci

cussion de l'adresse par un discours aiidaciê°
S
 '''

lent en faveur de l'amendement de M. Mac C "u,6'''"-
damnant la politique du gouvernement en Irla H a'

Les journaux trouvent singulier que le gouver
ait laissé ainsi le dernier mot aux irlandais 

 Dfni5i|1

Gladstone, qui avait préparé hier un lonî. j^'
 m

"s ï
pas voulu sans doute parler pour les quarante T' '
que comptait la Chambre. Il faut attribuer l'ata
la plupart des députés à ce fait que beaucoup

1
".?'

eux, pensant que la discussion traînerait en Ion™
s'étaient arrangés pour revenir seulement ver""*
heures du soir.

 a
 "''

Le ir<mes,-eommentant le discours de M Scxi
voit la preuve que les agitateurs ont mis la q„ "î1

agraire en avant dans le but unique do ralii ,
paysans autour du drapeau séparatiste en aatïi/i
Le Times en conclut que le gouvernement doit rejA?'
de vigueur et désavouer toutes les paroles qui \
raient espérer aux chefs .le ce mouvement qu'ils onu"
chances d'obtenir un home tule qui amènerait un !
la destruction de l'Union des deux îles.

— On mande de Londres qu'une réunion uV
nnnles a eu lieu, à la Bibliothèque de l'Aquarim
Westminster, et a discuté les précautions à prej
pour la traversée de la Manche on ballon.

Le voyage aura lieu le 4 mars.
Le ballon partira dé Canterbury^ si le icrnriS

favorable.
On a décidé de prendre des mesures de précamk

extraordinaires pour le cas où la descente se (fuit,.
mer.

Plusieurs représentants de la presse française»..
exprimé le désir de participer à l'ascension.

On croit que le voyage s'accomplira en. moins d'uni
heure.

Autrio lie-Hongrie

Vienne, 16 février. —• On annonce officielienicni
qu'une, division partie de Mostar et de Névésigné s y ,
des opérations sur le plateau de Zimié. On a oW

l'ordre de fortifier Zimiéhaus, Koula, Bachtievica t|
Prievorac.

Des bandes d'insurgés sont rassemblées à Za«oïit
Ulok, Borke, Susionica et Planina. H se coulis'
qu'elles se livrent à des actes de brigandage dans |,,
localités du voisinage.

Les principales communications entre les janine,
sont maintenant assurées par les troupes.

Les insurgés ont vainement essayé, le 12, de s»
procher de Greben et de Ledenicc. Ils ont iticenilii;
forêt de Colnige, près de Knezlac.

On fortifie Greben et Ledenicc. La tranquillité i
pas été très troublée, le 12 et le 13, près deFoca, ! ;

Les bandes d'insurgés qui sont dans la région!
Tirnova reculent devant les troupes. |

Raguse, 16 février. — Les troupes autrichiennes»: s
occupé Orahouvazo et Ledenize en Crivoseie, après il i
avoir chassé lps insurgés. «

Trieste, 16 février. — Une bande de Crivoscienst- [
livré deux fois l'assaut à la ville de Perasto, dans! ?

but de forcer la garnison à accepter le combat.
La ville de Perasto est située entre, Risano et Caltm '
— On télégraphie de Moscou qu'un ancien gais

de l'armée russe a pris le commandement d'une fit'
bande de volontaires russes, qui doit venir, dans qiii
ques jours, en aide aux insurgés de l'Herzégovine.

Vienne, [S février. Los habitants de Uisano ontti ,
désarmés. L'état de siège a été proclamé dans Ml
ville, ainsi que dans celle d'Orànovac.

— Un télégramme adressé aux journaux italiens su ';'
nonce que le trésor du prince Milita a passé, avee; Ir 1

consentement du prince, dans les mains des insurgés. [

X^xxssie ,"n
Berlin, 16 février. — La Tagespost de Berlin puliïf g.

aujourd'hui des renseignements d'après lesquels s: 1 j£
projet d'attentat îonçu par les nihilistes aurait été dé I „.
couvert par un habitant de cette ville. Suivant ces in- ; \,
formations, on aurait eu l'intention d'assa ïsincr, le 11 \
février, l'empereur de Russie dans sa chambre i eut- p
cher de Gatchina, au moyen de la dynamite,: lires- c
sort des renseignements pris à ce sujet que lai»*
de la Tagespost n'est autre chose qu'une mysfiti- j
tion. {.

Turquie i
Constantinople, 36 février. — M. Oremwcl, *

mandant du stationtiaire anglais Wrenci, son lieuteDSJ ! V
M, Selby et le consul adjoint anglais chassaient m te
dans les environs d'Atarkia, sur les côtes de larou"
Marmara lorsqu'ils furent attaqués par une troupe f . ,,

son tic nerveux, et il ae laissait rien paraître de J
ça profonde déception.

Le prisonnier ayant obstinément refusé d'in-
diquer sa demeure, Tbél'er ne pouvait envoyer
l'adresse au duc de la Tour-Vaudieu qui l'atten-
dait avec une fiévreuse impatience. Ceia surtout
le mettait hors de lui-même.

— Ce drôle ne parler.» que devant le juge
d'instruc ion. .. se dit-il. Peut-être même fau-
dre-t—il quelques jours de prison pour triompher
de son entêtement... Je veillerai... Le duc
attendra... Dans tous les cas l'homme n'est
plus un danger pour lui, puisque le voilà pris,
et que dans une demi-heure il sera sou» les
verrous.

L'agent chargé par Théfer de s'assurer si le
prisonnier n'avait pas profité de ses quelques
minutes de solitude pour cacher dans un coin
du violon des papiers compromettants, re-

parut.
Les recherches avaient été vaines.
— C'est bien . . fit l'inspecteur, puis se tour-

nant vers le chef du poste qui venait d'assister
à toute la scène précïdenie sans mot dire, il
ajouta: Sergent, il fout quatre hommes pour
conduire ce quidam à la préfecture.

Lé sergent donna des ordres.
René étendit la main vers les louis d'or et les .

quelques pièces blanches soi tis de son pone-
monnais et étalés sur la table crasseuse.

— Pas de plaisanterie... dit-il. Je reprends
mes capitaux... C'est bien le Bioins que je
puisée me payer un petit verre à la c ^ntine. . .

— Cet argent vous sera rendu à la préfecture
si on le juge convenable. . . répliqua Théfer.

Et il mit sans autre f çon d ns sa poche l'or
et las pièces blanches.

Les petits soldats requis pour un service d'es-
corte avaient pris leur» fusils et, surveillés par
un caporal, amendaient.

L'idée de traverser Paris sons bonne escorte,
en butte à l'injurieuse et stupide curiosité des
paysan s, horripilait René.

— Ah! ça; demanda-t-il h Théfer, est-ce
qu'il est bien utile de déranger ces braves
gens? Est-ce que nous ne pourrions pas, vous,
vos hommes et moi, faire paisiblement la route
en fiacre?

— A vos frais, alors? demanda l'inspecteur.
— Bien entendu. . .
— La chose n'est pas défendue, donc elle est

permise, et puisque vous avez de l'argent J3 ne
refusa pas de m'y prêter. ...

Et Théfer envoya l'un de. ses sous-ordres
chercher, une voiture.

Trois quarts d'heure plus tard, après les for-
malités d'usage, le mécanicien fut êcrouô.

Il demanda lapistole comme c'était son droit.
On le conduisit dans une des chambres indé-

pendantes des grandes salles du déi:ôt, et il.se
trouva isolé.

Théfer alla porter so.i rapport au bureau du
commissaire aux déiégatio.,s judiciaires, et, lit
à sa manière le récit d« ce qui s'était passé.

— J'ai la ferme croyance, pour ne pas dire la
certitude, ajouta-t-il, que je viens de mettre m
main sur un conspirateur des plus dangereux. . .
le fait seul de cacher obsiinèaflent son adresse
est selon moi ta preuve indiscutable de sa cul-
pabilité... il lui importerait peu qu'une visite

j domiciliaire ait li u chez lui, si la police ne de-
vait découvrir en son logis des papiers impor-

tants. . .

Le commissaire hocha la tête d'une façon
affirmative, félicita Théfer de ; on zèle, et sans
perdre uns minute envoya le rapport à l'un des
juges d'instruction chai g s des affaires essen-
tiellement politiques.

Ai'éiioqu.e où se passaient les faits que nous
racontons, les bureaux des juges d'instruction
dant il s'agit étaient encombrés de dossiers, l'es
arrestations se succédant rapidement.

Le résultai; 'fatal de ce; choses était d'un«
part la longueur des incarcéra'ions préven-
tives, et de l'autre la lenteur teut à fait illégale
avec laquelle on procédait aux interrogatoires.

Le dossier de René prit donc un numéro
d'ordre.

Quant au' mécanicien lui-même il fut expédié
à Sainte-Pélagie sans avoir été entendu, malgré
ses protestations et ses supplications.

— Qu'on rne'dise seulement de quoi je suis
accusé ! ! s'écriait-il. Je me mine à chercher
sans trouver rien... Ça me mettra du moins
Pesprit en repos...

On ne se donna pas îa peine do lui répondre,
et on rengagea à attendre avec patience et ré-
signation que son tour fût venu.

Théfer, voyant la tournure que prenaient les
chose-, avait jugé nécessaire de prévenir le duc
de la Tour-Vaùdieu.

Ce dernier ne se sentait qu'à demi rassuré par
l'arrestation qui éloignait momentanément le
danger.

: !"
. Il aurait donné de bon cœur une grosse]» K

de sa fortune pour connaître la demeuredu m
canicien...

Mais il lui fallait s'armer de patience, lui ans-1! »
et attendre le résultat dupremier interrogaiof »'
dont Tiiéfor s'était éfcargô de lui rewi
compte. i

— Et ne craignez rien, monsieur le duc 1 a''* l <
ajouté l'inspecteur. Dès que nous saurons' tr
loge ce René Moulin, nous devancerons* r<
lui le juge d'instruction, je vous le proffl*" ,

Brisée par des émotions successives, pM «
douleurs renaissantes, et foudroyée à sa soi* *
du cimetière par l'arrestation du mécanK*
Mme Leroyec regagna seule, dans un état df
frayante prostration, son logis de la rue rW'
Dame-des-Champs où le docteur Loriot, en <*
pagnie d'une voisine pauvre etde bonne volow

prodiguai: des soins à Berthe.
Depuis quelques minutes à peine la Pain!

enfant venait de reprendre connaissance. ••
La crise élant passée ce fit avec une iniffl»

joie qu'elle revit sa mère., mais en mêmete^.
av. c une profonde angoisse, que partag a

jeune médecin.
Mme Leroyer. prise d'un tremblement ^

veux auquel "se joignait une fièvre violentey
semblait, «plus en'pleine possession de sonu'

1

liguice." ' j, ci>
Elle n'entendait ou ne comprenait pas .

ques ions que lui âmes ait Etienne, et mu ttij,

mit des phrases inachevées relatives à un

nement inconnu de ses auditeur.-.. . „>
(A stttvreJ'



lignais M Selby a reçu un coup de hache sur
i "fil S a blessure est grave. M. Oremvel est auss,

' - • i- moins grièvement.
•^ nuffcrin ambassadeur d'Angleterre, aura au-
l °r 'une entrevue avec Assim-Pacha, ministre des

^étrangères, au Sujet de cette attaque.

Serbie

. ^(; février. — Le correspondant du l'ail

p'^e'te annonce, comme imminente et inévitable
Solution à Belgrade contre le prince Milan. _
° il assure que le prince a pris toutes ses preeau-
J

s
 pour fuir pendant la nuit.

jStats-TJnis

Pn
«> 16 /éwier. — Des dépêches d'Amérique an-

t qu'une grande panique règne dans les Bourses

'irSago et de New-York.
*p,& faille sont «entes

— Les froments ont baisse de 4 a 5 cents pur bus-

kcl.

I H TRAITFMANGO-ÂNaLAIS

te correspondant parisien du Times donne sur l'état

des négociations relatives au traité de commerce les
i i enseignements suivants, dont nous lui laissons la res-

ponsabilité :

Lorsque M. Say entra dans le cabine!, il posa
I tomme condition que les concessions faites

par M. Rouvier seraient prises comme point
d<-départ- Cette condition fut acceplée, et elle
fui entendue en ee sens qu'aucun pas en arrière

: ne serait fait, et que les concessions accordées
|- par le cabinet Gambette seraient considérées

comme un fait accompli; ces concessions con-
; tisiaient en une réduction de 25 à 50 0[0 sur

jes droits sur lés cotons et les laines.
Malheureusement, ces concessions étaient,

dans les vues deM. Tirard, unmaximum positif,

I tandis que, dans les vues du gouvernement
anglais", elles étaient, sinon un minimum, au

 moins un point de départ pour servir de base
à de nouvelles négociations.

En vertu de cette théorie, l'Angleterre, en ré-
ponse aux propositions qui lui furent faites, de-
mrnee de nouvelles concessions s'écartant con-
sidérablement de celles accordées par M. Rou-
vier.

La difficulté actuelle semble donc être la,
1 suivante :

M. Tirard déclare que les concessions de M.
j Bouvier sont un maximum qu'il ne peut dépas-

ser, tandis que le gouvernement anglais les re
\ garde comme un poir.t de départ pour en obtenir

: Je nouvelles. i
Dans cette situation, on ne peut compter que 1

, gin- l'initiative deM. de Freycinet pour résoudre 1
| cette difficulté.

l'affaire de l'Union Générais
On a parlé, sans préciser rien, des rapports

de l'Union générale avec la cour romaine. Voici
les i enseignements, puisés à bonne source, que
nous adresse à ce sujet un de nos correspon-

dants particuliers.
L'Union générale, haulement patronnée et

: solennellement bénie par Léon Xlil, avait pro-
rais d'attribuer, chaque année, au denier de

s Sain! -Pierre, une somme de tant pour cent pré-
levée sur ses bénéfices. Cette somme fixée,

' pour lb81 à cent mil e francs, a été offerte dans
les premiers jours de janvier au Saint-Père par
MM, Bontoux et de Good, consul de Hollande à
Rome, qui ont reçu, à cotte occasion, le grand
cordon de l'ordre d s Saint-Grégoire.

Le pape ôtai , eu outre, possesseur d'un nom-
bre considérable d'actions de l'Union générale. '
Ces valeurs ont été vendues par lui au cours

i de 2,400.
Les relations entre l'Union générale et le j

Vatican étaient si étroites qu'elles excluaient 1
, toule concurrence.

Une banq e française s'étant avisé :, il y a
quelques semaines, — un peu sur le tard, —
p'offrir au pape 150,000 francs en or et 3 000 ac-
tions libérées, en échange de sa bénédiction
paternelle, le Saiut-Père a refusé de recevoir ces
solliciteurs d'un nouveau genre.

La catastrophe de l'Union générale n'atteint en
r:en, au moins dans leur responsabilité person-
nelle, les membres du patriciat romain qui
"; ient prêté leurs noms à sa fondation.

Depuis longtemps déjà ils avaient demandé
T K- la succursale de Rome eût son capital indé-
: entant, placé sous leur surveillance. Cette de-
""'! do n'ayant pas été accueidie, tous se sont
retirés, le prince Bonaparte, en tète.

' 'wi?A
U1<i

'hui le Pape se ijré P ire à restituer les1
 OitOO francs qui lui ont été attribués, il y a
'  •;• x mois, sur les bénéfices de l'Union, les cou-

Hctif* •
 êans dout,e comma uu dividende

,;•; .-"' i :':' ;% "::^: "Y^^ --; .;/ :. - f^v^t^n

(Service spécial du Républicain du Rhône)

1 LOIRE
'^ Etienne 16février. — Arrestations pour vols.

'«icn'riMt r„ " J °fc. ,'le15 a"s, sans profession, do-

Ivo H>
 S Gauds

' a é[é tarété sous l'inculpation
: ''« aurait ! .|10rte-Won»aie contenant 362 francs. Ce

Wi< ,|
 C

'
C Commis de complicité avec un nommé

'M nîr / ,. ant rue Cité, qui est activement recher-
l'ar la police.

a été «"'
 C

 'i
 âg<i de 22 ans - mineur, sans domi-

m\ de vnïT? • Va l)rès-midi d'hier, eu flagrant
fï - Chctnïi i

ms paircs dc chaussures à l'étalage de
""''

 COT
*Muuer, rue de Lvon, 48. Il a été pour-

suivi et arrêté. Il avait été aidé dans ce méfait par un
certain François P.., âgé de 20 ans, sorti le matin
même de la prison de Bcllevue.

P. ., avait réussi à prendre la fuite, mais il a été rc-
: trouvé ee malin par la police et mis en élat d'arresta-

tion,

ALPES-MARITIMES

Le carnaval à Nice. — Tous les hôtels regorgent de
voyageurs et voient obligés de refuser les nouveaux ar-
rivants. Aussi, la municipalité a-t-ellc fait dresser la
liste des chambres meublées que les particuliers iien-
nentà la disposition des étrangers.

Plusieurs trains de plaisir sont encore attendus.
De nombreux yachts, arrivés pour les têtes, ne re-

partiront qu'après les régates.

Les fêtes ont commencé par le débarquement du
bonhomme Carnaval que soixante barques illuminées
accompagna ent. Carnavnl a été reçu par le comité
des fêtes et par le président du comité, M. Cessole,
qui lui a souhaité la bienvenue ; après quoi, il a été
mis sur un char. Un cortège immense s'est aussitôt
formé et a parcouru la ville dans tous les sens, au mi-
lieu d'une foule énorme qu'on n'évalue pas à moins de
cent mille personnes.

Sur tout le parcours, des feux de Bengale, reliés par
un fil électrique, éclairaient le cortège.

Le bonhomme Carnaval était entouré dc soixante
polichinelles â cheval, dc l'effet !e plus saissisant. Les
fanfares éclataient de tous les côtés. La ville entière
était illuminée.

Aucun accident ne s'est produit, La mer était très
calme et le temps mngeifique.

An Falais

Tribunal correctionnel de Lyon

Plusieurs vols de bijoux et d'argent étaient
commis dernièrement à l'hôtel Collet et à l'hôtel
Bellecour, au préjudice de divers voyageurs.

Deux individus qui avaient séjourné dans ces
hôtels, ainsi que dans plusieurs autres et s'étaient
esquivés sans s'inquiéter de leurs dépenses,
ont été arrêtés par le service de. la sûreté.

L'un d'eux se faisant, appeler, Edant et se di-
sant étudiant en médecine, a été trouvé porteur
d'une montre en or volée à l'hôtel Collet et d'un
certain i ombre de reconnaissances constatant
l'engagement de divers bijoux dérobés dans les
mêmes Circonstances.

Le prétendu Edant a été reconnu po r être le
nommé Charles Milan ayant déjà subi 1 an dc
prisoa à Paris, 8 mois à Genève, et condamné

1 par défautà 15 mois par le tribunal de la Seine.
L'autre était un nommé Jeanpierre,.

i Ces deux intrigants comparaissaient hier en .
j police correctionnelle.

Milan dont la culpabilité en ce qui concerne
les vols de bijoux, ne pouvait être douteuse, a
été condamné à 2 ans de prison, sans préju-
dice bien entendu des 15 mois qu'il a à pur-
ger.

Quant à Jeanpierre contre lequel on n'avait
relevé que le fait de s'être fait héberger à l'œil,

' il en a été quitte pour 4 mois de la même
p'tt-îne,

Lojiune Henri Pettermann, âgé de 15 ans,
demeurant place Saint-Didier est un drôle qui
promet.

Avant-hier, à la suite de quelques observa-
tions que sa mère lui faisait sur sa conduite, il,
entra dans une colère épouvantable, s'arma
d'un long couleau.de cuisine et essaya de la
frapper. La pauvre femme n'eut que le temps
de se dérober par la fuite.

Les gardiens de la paix, prévenus par des
Voisins eurent beaucoup de peine à arrêter ce
fils dénaturé, qui menaçait do frapper do son

i arme le premier qui mettrait la main sur lui.
i Malgré sa résistance, il fut enfin désarmé et

écroué à la Permanence.
Le garnement a été condamné hier à 2 mois

de prison.

M. Blanc, négociant en grains, rue de Saint-
Çyt'i 29, s'apercevait depuis longtemps que des
vols importants étaient commis à son préju-
dice.

B en résolu à y mettre un terme, il porta
plainte et plusieurs gardiens de lu paix furent
mis à sa disposition.

Les agents qui s'étaient postés dans les ma-
gasins, surprirent pendant la nuit le voiturier
et l'homme de peine, au moment^ où ils enle-
vaient et chargeaient sur une charrette, huit
sacs d'avoine et deux sacs de blé.

Les coupables, Ravix et Bacheluf, ont été
condamnés : le premier à 6 mois de prison et le
second a 2 mois de la même peine.

Chargé par M. Laraarehe, jardinier, rue Ro-
quette, d'opérer un déménagement, Jean Beau-
guitte, a réussi à dissimuler une paire de bot-
tes qu'il a emportées chez lui.

Cette mauvaise plaisanterie lui a valu 2 mois
de prison.

ASSASSINÂT DE CHAFONQST
Aucun fait nouveau n'est venu jeter la lumière

sur cette lugubre et mystérieuse affaire.
M.Cuaz juge d'instruction, a entendu dans la

journée les dépositions de plusieurs habitants
de Chaponost. L'un d'eux, M. .Lafont, forgeron,
a donné quelques renseignements sur le men-
diant dont nous avons parlé, qui avait été vu

rôdant la veille du crime autour de l'habitation
du malheureux Villard. Cet individu a disparu
du pays le lendemain de l'assassinat, et, mal-
gré toutes les recherches, on n'a pu encore
mettre la rnam sur lui. Voici son signalement
exact : D'une taille ordinaire, âgé d'une trentaine
d'années environ, les cheveux blonds, mous-
tache petite et barbe clairsemée, il était vêtu de
deux vestes de couleur noire et d'un pantalon
eu toile bleue, effiloché dans le bas, coiffé
d'une casquette noire à galons eî chaussé de
galoches.

Il portait en bandouillère un sac, retenu par
une ficelle, et avait à la main un bâton noueux

en bois blanc.
Nous devons encore parler de certains faits

qui ont mis la justice sur une autre piste.
Le juge d'instruction a appris par quelques

témoins qu'au moment où Villard avait reçu les
5,000 fr,, il avait à son service une femme de
mœurs assez suspectes. Cette femme, très au
courant de ses habitudes, s'était enfuie un beau
jour, en emportant une somme de 110 fr. à son
maître, qui pour une raison ou pour une autre,

avait refusé de porter plainte.
Réfugiée à Lyon, elle s'étaitlièe avec un char-

latan, courant les vogues de Lyon et de la ban-
lieue, et d'une moralité douteuse.

Malgré les plus actives recherches, les agents
de la sûreté n'ont pu encore mettre la main sur
le couple, sur qui pèse des soupçons dont,
comme on le voit, la baso est assez fragile.

On en est encore réduit à de simples suppo-
sitions. En attendant une vérittable terreur
règne à Chaponost etfdans les environs ; grand
nombre d'habitants n'osent plus sortir la nuit
de leurs domiciles, et le nombre de serrures et
de verroux dont on a garni les portes ne sau-
rait se compter. Espérons que ratres!ation
des coupables ne se fera pas attendre et vien-
dra calmer cette émotion bien uaturelle.

CTIffltyiit MUI
AUJOURD'HUI

Vendredi, 17 février, 48" jour de l'année. So-
leil : lever, 7 h. 07 ; coucher, 5 h. 22. Les jours
croissent de 3 minutes-

Ephémérides (1810) : Division de la France en
préfectures et so.us-prôfectures.

Le dernier numéro du Bulletin municipal de
Lyon nous donne des renseignements sur les
recettes de l'octroi de Lyon pendant l'année
1881.

Ces recettes ont atteints 11,289,791 fr., qui rë-
 présentent les produts les plus élevés des dix
dernières années et se répartit ainsi entre les
divers chapitres de perception :

Boissons et liquides 6.323.024
. Comestibles..... 3.010-8-23

Combustibles 516.489
Fourrages 472.144
Matériaux 886.821
Objets divers 100.490

14. 289. 791

Les produits de l'année 1880 ayant été de
10,501,190, l'augmentât on réalisée pendant
l'exercice 1881 s'élève à 788,601 fr.

Les frais de perception étant fixés au bud-
get municipal de 1881 pour 850,147 fr. repré-
sentent seulement 7,53 0i0 des recettes brutes
d'où il résulte un produit ne;, de 10,430 fr. •

La Société d'économie politique de Lyon se
réunira le vendredi 17 février 18S2 dans les sa-
lons du café Gasati, à 8 heures précises.

L'ordre du jour de la séance porte : Les 

réformes proposées sur les opérations de
Bourse.

Rapporteur : M.Rougier, avocat, professeur I
à la Faculté de droit.

 !

On mande de Bruxelles : ', j

La première représentation des Beignets du Roi, J
le nouvel opéra-comique do M. Firmin Bernicat, ;
aux Fantaisies-Parisiennes, a eu un succès ,
complet. De l'avis unanime de la presse, cent \
représentations sont assurées. i

Firmin Bernicat est un artiste lyonnais de
grand talent, nous ne pouvons qu'applaudir à 
son succès.

Dans la soirée d'hier, un sieur B. ., âgé do
55 ans, employé à la compagnie des eaux, rue
Saint-Clair, a été frappé d'un aceès subit d'alié-
nation mentale. Dans sa folie, ce malheureux a
mis le feu aux meubles qui garnissaient sa
chambre.

Les flammes furent heureusement aperçus par
les voisins qui accoururent et purent éteindre
l'incendie avant qu'il ait étendu ses ravages.

Trois de ses collègues ont du passer la nuit
pour maintenir l'aliéné qui était dans un élat de
surexcitation terrible.

Le matin M. le commisaire de police a pris
les mesures de précautions usitées e.i cas pa-
reils.

La nuit dernière, à minuit et demi, un vio-
lent incendie a éclaté dans uu hangar, rue do
Précy, 53, où était installé un atelier de polis-
sage appartenant à M. Hyvrat.

Le feu a été mis par la" chaudière d'une ma-
chine à vapeur, placée dans le sous-sol.

L'alarme fut donnée par le fils de M. Fôuil-
land, propriétaire d'un immeuble attenant. Les
secours furent assez promps à s'organiser; les
pompiers du poste de la rue des Trois-Rois ar-
rivèrent avec une pompe qui fut aussitôt mise
en batterie, mais d.ja le hangar tout entier

était la* proie des flammes et l'on dut se borner*
à préserver les maisons voisines. Après une
heure de travail, tout danger était écarté.

Le service d'ordre était fait par des gardiens
de la paix et un détachement du 99' de hgne_

Les dégâts s'élèvent à une somme de 1»,UUU
francs, tant pour l'immeuble que pour les di-
verses marchandises qui y étaient contenues.
Ils sont, couverts par uneassuran.ee a :a Com-

pagnie Le Monde.

Hier matin, les voisins de Mme M-.., demeu-
rant rue Saint Augustin, n' il, inquiets de ne
pas l'avoir aperçue vaquer à ses occupations
habituelles, frappèrent à sa porte et. ne rece-
vant point de réponse, quoique _la clet lut en
dedans, prévinrent M. le commissaire de po-

lie©
, Ce magistrat se rendit sur les lieux, et fit ou-

vrir- la porte par un serrurier
On trouva la pauvre femme étendue sur son

lit, respirant encore, mais dftPS un état qu
laisse peu d'espoir de la sauver.

Après avoir reçu les soins les plus empress s,

elle'a été conduite à l'Hô tel-Dieu.

Un vol assez important a été commis la nuit
der ière au préjudice de M. Blanc, marchand

de grains, rue Saint-Cyr, 29,
Des malfaiteurs ont pénétré dans son apparie-'

ment par une fenêtre située à 2 mètres du sot
et après avoir fracturé deux portes ont gagné
un bureau où se trouvait un secrétaire dont ils
ont brisé les tiroirs. Ils y ont dérobé un petit -
coffre-fort contenant une somme de 1,009 fr»
en argent et de la monnaie de billon et ont pris la

fuite sans êtie remarqués.
Une enquête est ouverte.

Mme Therris, domestique, rue Bossuet, a" 8,

a le sommeil dur.
Un malfaiteur a pu pénétrer dans sa chambres

pendant son sommeil, et lui soustraire dans unes
poche de sa robe un porte-monnaie contenant,
une petite somme et une bague en or de 1*

valeur de 25 fr.
Une enquête est ouverte.

OBSERVATOIRE DE LYON

Station météorologique du Parc

Lyon, le 16 février, 4 h. 30 soir.

Température : Un tourbillon secondaire existait hier
matin au sud de l'Angleterre ; il s'est avancé rapide-
ment vers le sud-est et a traversé nos régions dans la

soirée.
A Lyon, le baromètre a baissé de 7 mm. de 10 h.

du matin, à 8 h . du soir, tandis que le vent du sud
atteignait une vitesse de 17 m. par seconde; puis
il est tombé quelques averses qui ont donné 2 mm.

d'eau.
Dès le début de la pluie, le vent a tourné brusque-

ment a l'ouest et une hausse barométrique rapide a
commencé. Cette hausse atteint actuellement 9 mm . ;
d'ailleurs, le vent a rallié le nord et souffle avee une
vitesse moyenne de 10 m.

Le tourbillon secondaira paraît donc avoir gagné le
golfe de Gênes.

Temps prohable : Assez beau.

iULLETli HNAHCIËR"
Paris, 15 février.

Les jours se suivent et ne se ressemblent pas et noud
sommes heureux pour le marché que la journée d'hier
ne se soit pas répétée aujourd'hui. On a à peu près
regagné ce qui avait été perdu la veille. Aussi n'y a-t-it
pas trop de mal, produit par ces deux dernières séan-»
ces ; les timorés ont seuls vendu ; mais malgré tout, it

f. semble impossible de rien comprendre à la directions
" d'un marché si nerveux et si sensible.

Bonne tenue des Consolidés qui gagnent 1[4 k
100 1]2.

/ Les places étrangères sont fermes et présentent uns
i certaine activité.

$8 Le 5 0[0 qui avait ouvert à 113,90 finit à
j 114,32 1|2.

Le 3 0[0 ancien esta 82,20 et l'Amortissable à 81,90.)
j La Banque de Franee clôture à 5, 175.
j. Bonne tenue du Crédit Général Français et de 1«

Banque Romaine.

DERNIÈRE HEURE

Paris, 16 février, 1 1 h.

En ce moment a lieu à l'Elysée le
premier grand bal de la saison. Depuis neuf
heures, les invite's ne cessent d'arriver; ils
sont reçns. a l'entrée du salon des aides-de-
camp, par le président de la République,
ayant à ses côtés Mmes Grévy et Wilson,
et le personnel de la maison civile et mili-
taire.

La grande salle de danse, construite sut'
les jardins, est décorée de tentures de bro-
cart de soie' rouge, brodé d'or ; l'orchestre,
composé de cinquante musiciens, dissimule
par des massifs da fleurs, est conduit] pat'
Guyot.

En somme, très brillante soirée.
— La note française sur lss affaires égyp-<

tiennes a été bien accueillie à Vienne et h
Berlin.



BOURSE DE LYON
 Du 16 février 1882

Mentes C'OBjpîanï-AcsJoias
| o/o 82 20lOaz de Lyon .... » »
8 0/0 amortissable ... 81 90|fi.iz do la Guillotiôre. » »
«1/2 ; » >l Mine» do la Loirs » »
8 0[0 trançais 113 90 — Montrambert »
Italien S5 — St-Etienne.. » •
furc 11 05 — Rive-de-Gîer » *
£utrichien 4 0/0 > » Société lyonnaise.... » »
IIBS3O50/0 » «Bateaux -Omnibus»,. » *
Espagne 3 0/0 26 8i4 Eaux » -
Jjoaa Egyn. unifiés .. » > Doinbas » '

Âct««ns Abattoirs * »
Crédit mob. Espag... 560 » Verreries L. et Rhono » »
f-rédit Lyonnais 745 » Croix-Rousso » »
rnion générale » » 0S>iïga.iomB
li. Lyon et Loire.... 305 » Ville-de-Lyon........ » »
II. Hypothéc. France. » » Vills-de-Paris 1869. . » »
8oe. foncière lyonn.. » » Ville-de-Paris 1S71
lianque Ottomane.. . » . Lombardes-anciennes » .
Taris-Lyon-Médit... » » Lombardes-nouvelles » »
Che. Autrichienne.... 627 50 Loire « »
Lombard-Vénitien... 270 «Saint-Etienne • »
Sàragôssa 490 » Rhône-et-Loiro 4 0/0. » >
Kord-Es panne 545 . Paris-Lyon — Méditor3~4 50
Suez 2U80 » 1868 374 50

SPECTACLES DU 17. FÉVRIER
Grs-iàd-ThéAtre <ia Lyon

Aujourd'hui vendredi à 7 h. 3l4.
« LaJProphète. » .

Théatrc-Bellecour

Troisième représentation de Mlle Sarak B«rnhar«Jt,
« Froufrou ».

Théâtre des Célestin»
Aujourd'hui vendredi, « Le Petit Jacques ». [

^cala-Bouffes

Tous las soirs, grand concert varié,

Casino
rus dt la République

Tous los soirs, concert varié à 8 heures IIS.
Urebestre sous la direction da M. Leone.

Théâtre Oeliiie (Cours du Midi)

Tous les soirs, à 8 heures, spectacle varié des plus di-
vertissant.

Grande ménagerie Bidel

Cours du Midi

La première galerie zoologique de l'Europe.— Tous les
soirs, représentation

Folies-Bergères

Tous les jours séance de patinage de 8 à 11 heures
du soir entrée, 1 fr. dimanche et fêta da 2 à 4 li2 :
entrée 1 fr.

Tous les samedi, à minuit, Bal masqué

Alcazar

Tous les dimanches, lundis et jeudis, soirées dansa»»
tes, parées, masquées et travesties.

Tous les samedis, bal masqué

CRÉDIT DE FRANGE
ancienne Société Générale française de Crédit

SOCIÉTÉ ANONYME. — CAPITAL 75 MILLIONS

Succursale de Lyon : 1, rue de la République

La Société bonifie actuellement :

£. U | U pour les dépôts à vue.

Q SJIU de 6 à 11 moi*,

s* UIU de 1 an à 23 mois.

«5 U'U de 2 ans et au-delà.

, On nous signale un perfectionnera,»,,.
Biberons, lo bouchon en liège donne un» ^x
de lait aigri qui répugne à l'enfant. Ce U^
remplace par un bouchage flexible dit ftr 6st

Robert-flexible d'une propreté irrénro i °""
qui fait l'admiration du corps médical ^

occisioN EXCEPTBEUT
A LOUER ^S^.tf&S' S
transférée, fin février, pour cause d'agrVrirr

Se'i|
ment, place de la République, 55. — Privai
location, comprenant rez-ue-chaussée PI' !
sol, *,70» fr., 6 ans de bail. A céder f'
très bonnes conditions, l'installation è' J °e
compteur et divers agencements. &>

On trouvera dans la nouvelle officine lesm-s-
caments anglais et italiens les plus emiZ*
et tous les articles accessoires à la pharmJ^
la médecine et la chirurgie, que M. Bertn
mettra, à la disposition de ses confrère-^

On trouvera dans la nouvelle officine tous
articles accessoires à la pharmacie, la médec
et la chirurgie, ainsi que tous les médicara»*1

anglais et italiens les plus employés, enï!
autres : Le seul véritable sirop Ernest Paglji,
seul et unique successeur de Jérôme Pa4iaD

S
'

les pilules de Morison, le tamarin Erba l!1
pastilles indiennes du docteur Wilson.

Le rédacteur gérant, Victor GOBRRAUB

Lyon. — Imp. Waltener, rue Bellecordière H I


